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 Homélie de jeudi 14 mai 2026 
Fête de l’Ascension 

Mt 28, 16-20 
Ac 1, 1-11 

Ep 1, 17-23 
 

  

 Je résumerai mon homélie de ce jour de l’Ascension par un mot, un petit mot qui est tout un 
programme, ce mot c’est « avec ». En effet dans cet Évangile de l’Ascension, saint Matthieu nous dit, 
et c’est intéressant, soulageant même pour nous, que la foi va avec le doute, les sacrements vont 
avec les commandements, et la mission va avec la présence du Christ à nos côtés. 
 

• La foi va avec le doute. Jésus a donné rendez-vous à ses disciples en Galilée, il leur apparaît 
dans sa gloire de Ressuscité, mais que nous dit saint Matthieu, c’est plus qu’étonnant : 
« Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes. » Comment 
cela est-il possible ? Si on voyait nous ici le Christ Ressuscité, ce serait l’évidence et non le 
doute. On dit parfois : « Moi, je suis comme st Thomas, je ne crois que ce que je vois ! » Donc 
en voyant le Christ Ressuscité, on ne peut que croire, on ne peut pas douter. Eh bien si, les 
apôtres doutent, c’est une leçon spirituelle à retenir pour notre foi : En effet même quand on a 
une foi solide, sûre, inébranlable, on ne peut jamais enfermer Dieu dans notre certitude, dans 
ce qu’on sait de lui, dans ce qu’on reçoit de lui, il sera toujours au-delà de nos idées, de notre 
savoir, de notre certitude. Douter, c’est affirmer la transcendance de Dieu, c’est affirmer 
qu’il ne sera jamais notre possession, notre savoir définitif. À la messe nous proclamons, 
nous chantons : « Saint, Saint le Seigneur, trois fois saint, infiniment saint est le Seigneur ! » 
Saint, ça veut dire tout autre que nous, bien au-delà de nous. Douter, ça veut dire : « Je crois 
en Dieu, je crois au Christ Ressuscité, mais ce que je sais d’eux, c’est peu, c’est pas 
grand’chose, ils sont infiniment plus grands que ce que je peux dire d’eux, j’aurai toujours à 
progresser dans ma foi, à chercher à mieux les connaître. La foi, c’est un chemin infini vers 
Dieu, je doute donc je suis sur ce chemin vers Dieu qui n’aura jamais de fin, je veux 
éternellement progresser vers Dieu qui sera toujours plus grand que moi et que ma foi en 
Lui ! » 
 

• « Allez, de toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. » Le 
premier des sacrements, c’est le baptême et par le baptême on reçoit la vie de Dieu mais 
attention, le baptême ce n’est pas magique, ce n’est pas un coup de baguette magique, c’est 
un engagement, un engagement à vivre dans notre vie concrète tout ce qui caractérise la vie de 
Dieu, un engagement à observer, à vivre tout ce que Jésus nous a commandé pour vivre de sa 
vie. Le baptême et tous les autres sacrements, l’eucharistie, la communion, la confirmation, la 
confession, le mariage, l’ordination, le sacrement des malades, tous les sacrements sont des 
engagements à vivre ce que Jésus nous commande : l’amour « aimez-vous les uns les 
autres comme je vous aimés », nous commande Jésus ; la joie : « je vous donne ma joie et je 
voudrais que ma joie soit en vous parfaite » ; la paix : « je vous laisse ma paix, je vous donne 
ma paix et je ne vous la donne pas comme le monde » ; la confiance, l’espérance : « confiance, 
j’ai vaincu le monde…. Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde », c’est la 
dernière phrase de l’Évangile de l’Ascension ; la générosité totale, le don de soi : « il n’y a pas 
de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » ; le pardon : « pardonnez 
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jusqu’à 70 fois 7 fois » ; la prière : « demandez, vous recevrez ; frappez, on vous ouvrira ; 
cherchez, vous trouverez »… chaque fois qu’on reçoit un sacrement, notamment l’eucharistie, 
la communion, on doit s’engager à mieux vivre le commandements de Jésus et notamment tel 
commandement précis qu’on a un peu oublié, qu’on ne vit pas ou vit mal. Les sacrements 
vont avec les commandements, avec l’engagement à vivre les commandements de 
Jésus, sa parole, son Évangile. 
 

• « Allez, de toutes les nations faites des disciples… Et moi, je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin des temps » Le jour de l’Ascension, Jésus monte au ciel, mais il ne veut 
pas pour autant que ses apôtres restent les yeux fixés vers le ciel : « Galiléens, pourquoi 
restez-vous là à regarder vers le ciel » En montant au ciel, Jésus veut au contraire que les 
apôtres regardent la terre et la mission qu’il leur confie de témoigner de lui jusqu’aux extrémités 
de la terre, comme il l’affirmait dans la première lecture : « Vous allez recevoir une force 
quand l’Esprit-Saint viendra sur vous, vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » Être chrétien à la manière 
des apôtres, ce n’est donc pas regarder le ciel mais la terre et la mission qu’on doit 
remplir sur la terre tous autant les uns que les autres : témoigner du Christ Vivant, parler 
de lui et surtout montrer par la qualité de notre vie qu’il vit en nous, qu’il nous fait vivre ce qu’il 
nous commande, comme je l’ai dit tout à l’heure : l’amour, la joie, la paix, le pardon, la 
générosité, le don total, la confiance, l’espérance, la prière, etc… Mais pour remplir cette 
mission exaltante mais difficile, le Christ ne nous dit pas : débrouillez-vous, allez-y, je compte 
sur vous car moi je suis au ciel, je ne fais plus rien sur la terre, c’est à vous de faire ! » Au 
contraire, le Christ nous dit : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps. » La 
mission chrétienne va donc avec la Présence du Christ à nos côtés. Il est toujours là, près 
de nous, en nous. Et si notre cœur s’ouvre à sa présence, il nous donne son Esprit, son souffle, 
sa force, son énergie, son dynamisme pour oser témoigner de Lui comme saint Paul nous le 
disait dans la deuxième lecture : « Que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ… ouvre à sa 
lumière les yeux de votre cœur pour que vous sachiez… quelle puissance il déploie pour nous, 
les croyants : c’est l’énergie, la force, la vigueur qu’il a mise en œuvre dans le Christ quand il a 
ressuscité d’entre les morts… » Notre mission de témoins va donc avec la présence à nos 
côtés du Christ qui nous donne « force, énergie, vigueur, puissance… » pour oser 
témoigner de Lui. 

 
En ce jour de l’Ascension ne restons donc pas les yeux fixés sur le ciel mais regardons la mission 

que le Christ nous confie : témoigner de notre foi, et même de nos doutes qui la stimulent et la font 
aller plus loin ; témoigner de notre baptême et de la grâce des sacrements qui nous font mettre en 
pratique les commandements de Jésus pour vivre de la vie de Dieu ; témoigner de la présence du 
Christ à nos côtés pour nous donner l’énergie, la force, la vigueur de l’Esprit pour remplir notre mission 
sur la terre.  Si nous remplissons sur la terre notre mission de témoins du Christ Vivant, alors il nous 
entraînera un jour avec Lui dans la gloire de sa Résurrection et de son Ascension. 
Amen ! 

René Pichon 


